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EDITION DE LA SECTION DE PRESSE ET DOCUMENTATION 


B. P. 69. - CONAKRY 


Lu 


DE LA PERMANENCE NATIONALE — 


ENLIS9PE- 


CONCEPTION GUINEENNE 
C'DELA | 
FRATERNITE AFRO-ASIATIQUE 


NUMÉRO 8 


Conception Guinéenne 
de la fraternité Afro-Asiatique 


« Toute atteinte aux droits imprescriptibles d’un 
de nos peuples, toute intention néfaste directe ou 
indirecte qui vise l’un de nos peuples, affectent 
désormais Fensemple des populations d’Asie et 


d'Afrique ». 


. Mesdames, 


Ahmed Sékou TOURE 


Discours prononcé par le Président 
Sékou Touré ‘à la Z2è Conférence de 
solidarité des Peuples  Afro-Asiatiques 


tenue à Conakry du 11 au 15 avril 1960. 


Messieurs, 


En prenant pour siège de leur deuxième Confé- 
_ rence la Capitale de la Guinée, les peuples d’Asie 
et d'Afrique illustrent notre commune volonté d’as- 
surer par une action solidaire la réalisation de nos 
communes aspirations poliliques et économiques et 
l’aboutissement de nos légitimes revendications. 


Ils manifestent par ce choix, leur vigilante solli- 
citude à l’égard des jeunes Etats, à travers l’action 
constante et cohérente de leurs peuples, ont. brisé | 
_ l’odieux carcan de la dépendance vis-à-vis des puis- 
sances étrangères, et ont pris rang parmi les peu- 
ples libres du monde, détruisant les causes des scan- 
daleuses inégalités que les forces de domination et 
d’asservissement avaient introduites dans leur vie. 

Le Peuple de Guinée, le Parti Démocratique de 
Guinée et le Gouvernement de la République de 
Guinée, sensibles à la signification de ce choix fait 
par les représentants qualifiés des peuples d'Asie et 
d'Afrique, me chargent d'exprimer leurs senti- 
ments de fraternelle gratitude, et de réaffirmer à 
l'endroit de tous les peuples frères d’Asie et d’Afri- 
que leur détermination de demeurer un instrument : 
fidèle et conscient au service de nos communes aspi- 
rations à la liberté, à la Paix et au progrès démo- 
cratique. | 

En réalité,. nous représentons ici, tout un uni- 
vers, univers, de faim, de misère et d’ignorance, 
auquel l’égoïsme le plus criminel et la_ cupidité 
avaient dénié toute espèce de droit humain, toute 
possibilité de figurer à égalité parmi les nations li- 
bres du monde, tout droit de disposer de leurs affa1- 
res propres. 

Si la force brutale a pu plier des peuples et 
réduire des nations, si la guerre et la torture, la 
répression et le mensonge, la mystification et la divi- 
sion ont pu soumettre les deux tiers des peuples du 
monde à l'oppression, à l’exploitation, aux spolia- 
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tions, à l'indignité, nous nous souviendrons que la 
Conférence “historique de Bandoeng a marqué, un 
tournant décisif dans la nature et la qualité des 
rapports de force que les puissances impérialistes 
avaient imposé au monde. | 

A la volonté colonialiste et impérialiste de créer 
et de maintenir cet univers de peuples disqualifiés, 
et d'établir pour l’usage des « métropoles » un im- 
mense réservoir de biens et d'hommes comme 
instruments de leurs richesses usurpées et de leur 
illégitime opulence, ont repondu une volonté una- 
nime de libération et une farouche détermination de 
liquidation de l'exploitation de tous les germes et 
de toutes les séquelles de domination étrangère. 

I1 faut ignorer ou méconnaître les cruelles et 
dangereuses réalités humaines de nos peuples pour 
s'étonner que notre détermination puisse s'exprimer 
avec force et vigilance, que nous puissions dénoncer 
sans précaution inutile tout ce qui porte atteinte à 
nos droits humains les plus élémentaires, à celui de 
chacun de nos peuples à exercer librement tous les 
attribus de sa souveraineté. Il faut fermer les yeux 
et étouffer la raison sur les constantes vérités qui 
sont celles de notre combat anti-impérialiste pour 
être insensible à nos réactions et à _notre profonde 
soif de dignité. 

La dignité humaine, la dignité nationale, sont 
e fruit de la libération humaine et de l’indépen- 
dance nationale. Toute confiscation de cette liberté 
au détriment de l’homme et du peuple, correspond 
à une spoliation, et à un assujettissement de l’hom- 
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me et du peuple. Ce que nous défendons ensemble, 
et ce qu'ensemble nous entreprenons, dépassent 
infiniment les médiocres privilèges nationaux, les 
méprisables orgueils issus d’appétits démésurés qui 
réduisent l’homme et les peuples aux seules fonc- 
tions d’objet ou de matériaux du bonheur d'autrui. 
Ce que nous défendons ensemble, c’est la vie de nos. 
peuples, à laquelle sont intimememt liés le sort de 
chacun de nous et le destin de la société universelle. 

A travers leurs cruelles insuffisances matérielles, 
et leurs douloureuses conditions morales, les peuples 
d'Asie et d'Afrique entendent transformer le Ones 
en un monde meilleur pour tous. 

Notre volonté est de faire céder la force devant 
le droit, l’iniquité devant la justice, les défauts devant 
les vertus, l'opposition devant la coopération, la haine 
devant l’amitié, le crime et l’égoisme devant la fra- 
ternité et la solidarité. Notre volonté est de faire assu- 
_rer le triomphe des valeurs humaines et spirituelles 
de nos sociétés, qui ne doivent plus demeurer en 
marge de l’histoire universelle. Dans ces perspecti- 
ves, qui sont celles des peuples d’Asie et d'Afrique, 
celles de tous les pays sous-développés ou non déve- 
loppés, et enfin celles de toutes les forces progres- 
sistes et démocratiques du monde, ce ne sont pas 
‘seulement les pays de telle ou telle couleur, de telle 
ou de telle réligion, de tel ou de tel continent qui 
peuvent triompher, mais l’ensemble de l’humanité 
solidairement unie dans cette nouvelle entreprise 
de rénovation humaine. 

L’orgueil légitime des peuples parvenus à un 


haut degré de développement est de pouvoir dénom- 
brer leurs multiples acquis, dresser le bilan de leurs 
avoirs, faire le compte de leurs richesses par com- 
paraison avec le haut degré de misère des peuples 
sous-développés ou non-développés. C’est pourquoi, 
nos peuples démunis s’étonnent qu’à côté de tels 
biens, de telles possibilités et de tels moyens techni- 
ques, puisse subsister encore tant de misère. Ils sont 
indignés devant le profond égoïsme de ceux qui se 
plaignent de la surproduction, de ceux qui freinent 
le progrès général de peur de voir les peuples sous- 
développés bénéficier de rAPROTE des peuples déve- 
loppés. 

Ce n’est sans doute pas sans raison qu’est entre- 
tenu le paupérisme des peuples d’ A$ie et d'Afrique. 

En effet, les multiples moyens de domination 
politique, économique, financière ou militaire, sont 
utilisés pour exproprier nos pays des immenses 
richesses humaïnes et matérielles qu'ils détiennent. 

Les forces impérialistes ne recherchent dans le 
phénomène colonial que leur intérêt, l’accroisse- 
ment de leur pouvoir par l’utilisation de nos moyens 
physiques, stratégiques et matériels. 

La colonisation n’a jamais été sollicitée par un 
peuple ; elle n’a jamais permis le développement 
normal d’un peuple. En luttant pour leur indépen- 
dance nationale, les peuples d’Asie et d’Afrique 
sont conscients que leur unité, comme les possibilités 
de leur développement, restent conditionnées par 
l’exercice du droit à l’autodétermination. C’est à 
partir du moment où les Organisations Syndicales 
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Africaines, les mouvements de jeunesse d'Afrique 
se sont désaffiliés des Centrales Syndicales et des 
Mouvements de jeunesse des « métropoles » qu’il 
leur a été possible, grâce à leur liberté d’action, de: 
fonder et de développer une grande Centrale Syn- 
dicale Africaine. (U.G.T.A.N.). 

L'unité des peuples d’Asie et d’Afrique, l’unité 
des peuples d’un même continent, ou l’unité du peu- 
ple au niveau d’une même nation, ne sont donc pos- 
sibles qu’au délà de la domination étrangère., dont 
le principe fondamental a été et est encore : « divi- 
ser pour règner ». 

C’est dans le but dns l’unité d’action des 
Syndicats, des Partis et des Etats d'Afrique et d’Asie 
dans le combat contre l’impérialisme, pour la liberté 
que les puissances coloniales, comprenant mainte- 
nant le caractère irrésistible du courant d’émancipa- 
tion des peuples colonisés, entreprennent au sein 
des communautés qui ne peuvent être que celles du 
cheval et du cavalier, une campagne de mystifica- 
tion afin de justifier leur rôle de « guide ». Indépen- 
dance téléguidée, indépendance octroyée, telles sont 
les formules nouvelles chères à un néo-coloniealisme 
dont le but profond consiste à maintenir derrière le 
paravant des pouvoirs africains, l’état de sujétion 
de nos peuples. Mais il est clair que les profondes 
aspirations des peuples d’Asie et d'Afrique vont dans 
le sens de l’unité des peuples, sur la base de leur 
liberté et non dans le cadre d’un système colonial 
quelconque. | 

Or, toute indépendance exercée par un Etat 


africain qui ne viserait ou ne favoriserait pas la 
reconstitution de l’Afrique, demeurera fondamenta- 
lement une fausse indépendance. La colonisation 
dans ses anciennes formes brutales, comme dans ses 
nouvelles méthodes, repose essentiellement sur la 
mystification, celle qui crée le complexe d’infériorité 
chez les colonisés, celle qui tend à persuader les peu- 
ples coloniaux du rôle bienfaiteur des puissances 
impérialistes, celle qui transforme le peuple en 
moyen, et le bien-être des colonisateurs en fin. Dans 
quelque domaine que ce soit, toute mystification ne 
fait que justifier ou précéder une pratique d’exploi- 
tation ou d’oppression, et c’est pourquoi nous oppo- 
sons à la mystification chère aux exploiteurs, les 
raisons de notre lutte et la conscience populaire, 
engagée dans le sens de l’histoire. | 

Il n’est pas un seul de nos peuples, ou une seule 
de nos Nations qui puisse avoir honte de son passé, 
sinon du fait de sa colonisation par une puissance 
étrangère. Notre combat tend à réhabiliter nos peu- 
ples, à sauvegarder notre originalité, à développer 
nos valeurs morales, matérielles et spirituelles, 
enfin, à sauver de la destruction, notre civilisation 
dont la valeur humaine est incontestable. 

Mais alors que nous établissons notre liberté et 
les principes de notre évolution sur les bases de la 
coopération universelle et la coexistence pacifique, 
la répression armée sévit et s’accroît en Afrique du 
Sud, des expériences nucléaires sont faites par une 
puissance étrangère sur le sol de l’Afrique, l’atroce 
guerre d'Algérie se poursuit et s’amplifie, une mili- 
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tarisation systématique est opérée dans les terri- 
toires encore soumis à la dépendance coloniale, les 
alliances militaires, les associations. économiques, 
les monopoles financiers se multiplient. 

Si c’est pour la sécurité que se concluent les alli- 
ances militaires, si c’est au nom de la communauté 
d'intérêts que se constituent les marchés économi- 
ques et les zones monétaires, nous sommes en droit 
de nous demander quel emploi a été fait jusqu'ici de 
ces Organisations Internationales qui, pour la plu- 
part, sont demeurées extraordinairement indifféren- 
tes aux constantes atteintes portées au droit de libre 
disposition de nos peuples. | 

Nous devons être infiniment attentifs aux métho- 
des de division et de dissociation employées pour 
vider de son contenu actif le mouvement de solida- 
rité des peuples d’Asie et d'Afrique, lequel constitue 
en réalité la meilleure sauvegarde de nos intérêts 
communs, le fondement le plus sûr pour satisfaire 
nos légitimes et unanimes aspirations. 

À travers nos Syndicats, à travers nos Mouve- 
ments de Jeunesse ou de Femmes, à travers nos rela- 
tions extérieures, s’exercent les forces de dissociation 
qui espèrent entraîner nos peuples dans les aventu- 
reuses épreuves de force de la domination inter- 
nationale. . 

Sous tout prétexe et en toute occasion, on vou- 
drait nous entraîner à prenûürc garti dans la division 
du monde, alors que nous n’avons cessé d'affirmer 
que nous sommes pour l'égalité des races et des nati- 
ons, pour la non intervention et la non-ingérence, 
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pour la communauté d’intérêts, pour l’établissement 
d’une société universelle solidaire dans ses oeuvres 
de paix, promotion humaine et de progrès social. 

Nous nous sommes presque tous prononcés pour 
un neutralisme positif, ayant pour objet de réduire 
les désaccords internationaux et d’amoindrir la vio- 
lence et les dangers que représentent les forces cen- 
trifuges qui s'opposent continuellement autour de 
nous. | 

Plus d’un milliard d'hommes et de femmes, telle 
est l'importance humaine des intérêts que nous repré- 
sentons ; telle est aussi la valeur concrète des respon- 
sabilités que nous assumons au regard de nos Nations 
et au regard de l’histoire universelle. 

Ces charges, nous entendons pleinement les hono- 
rer en renforçant continuellement notre cohésion, 
en développant nos moyens de coopération et les 
bases de notre solidarité. 

Aux prises avec les problèmes les plus aigus de la 


vie de l’homme, continuellement sollicités pour résou- . 


dre les problèmes vitaux de nos peuples, corstam- 


ment en but aux méfaits de la faim, de la maladie, : 


de l'ignorance, pressés par des urgences qui échap- 
pent aux pouvoirs de l'idéologie, confrontés quoti- 
diennement avec des réalités qui transcendent toute 
_ espèce de spéculation intellectuelle, nous ne saurions 
nous laisser convaincre par les arguments qui décou- 
lent de conditions et d’objectifs contraires à nos 
conditions et à nos objectifs propres. 

En réalité, nous avons suffisamment payé au 
monde de l’opulence et de la facilité, nous avons été 
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suffisamment victimes du règne de l'injustice et de 
la disqualification, pour ne pas utiliser toutes nos 
ressources et tous nos moyens dans la construction 
d’un monde de justice. Mais nous entendons que la 
direction des affaires d'Asie et d'Afrique revienne 
aux peuples d'Afrique et d’Asie sans aucune con- 
trainte ni aucune substitution d'autorité, dans aucun 
des domaines de nos activités politiques ou économi- 
ques, financières ou militaires, sociales ou culturelles. 

Si nous refusons résolument les querelles et les 
antagonismes des nations pleinement développées, 
nous nous réservons cependant le droit d'apprécier 
le comportement de chacune d’entre elles dans cha- 
cun des problèmes auxquels nos peuples sont direc- 
tement intéressés. 

Toute atteinte aux droits imperscriptibles d’un 
de nos peuples, toute intention néfaste directe ou 
indirecte qui vise l’un de nos peuples, affectent dé- 
sormais l’ensemble des populations d’Asie et d’A- 
. frique. 

Depuis la Conférence historique de Bandoeng en 
avril 1955 qui posait les dix principes sur lesquels 
devaient être fondées les relations entre les Etats, 
la situation internationale a été qualitativernent 


modifiée. En effet, elle a enregistré notre commune 


volonté de voir se régler par les voies pacifiques les 
conflits internationaux, de faire respecter les droits 
humains fondamentaux, la souveraineté et linté- 
grité territoriales de toutes les nations, l’égalité des 
races et des nations, et de mettre fin à toute ingé- 
rence dans les affaires intérieures des Etats. 
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Certes, nous sommes encore loin d'observer que 
les principes de la Conférence de Bandoeng soient 
devenus la règle en matière de relations internatio- 
nales, mais ces principes de caractère universel n’en 
demeurent pas moins ceux que nous entendons voir 
triompher et juger du comportement international 
de l’ensemble des Etats. | 

* Ceux qui nous contestent notre dignité, notre 
qualité de nations participantes à l’édification d’un 
monde nouveau, masquent mal le détestable racisme 
et le complexe de supériorité qui découlent de leur 
volonté de domination universelle. 

C’est dénaturer volontairement nos propos et 
notre action que d’affirmer que notre cohésion et 
notre naturelle solidarité constituent une forcé dan- 
gereuse pour l’équilibre du monde. 

L'équilibre réel du monde ne saurait être obtenu 
tant que le monde sera divisé en peuples riches et en 
peuples pauvres, en Etats libres et en Etats asservis, 
tant qu’il y aura des nations exploitées et des nations 
qui exploitent, tant qu’il existera des forces de domi- 
nation et des êtres dominés. | 

Le déséquilibre du monde repose sur iles prati- 


_ ques de disqualification, sur le racisme et le chauvi- 


nisme, sur l’égoïsme et les forces d’oppression et d’ex- 
ploitation, qui veulent se réserver l’ensemble des : 
biens universels. 

Chers frères, la présente Conférence doit nous 
permettre d'examiner avec objectivité et vigilance, 
l’objet et la nature des coalition qui se constituent au 
niveau multi-national, dans les domaines militaires, 
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économiques, financiers et culturel, et qui mettent 
en péril notre cohésion et notre commune détermi- 
nation d’assurer la pleine et entière émancipätion de 
nos peuples. Fe , | 

A la coopération étroite qui nous a permis de 
faire converger nos efforts vers la libération politi- 
que doit correspondre une coopération tout aussi 
étroite dans les domaines économiques, financier «et 
culturel. | 

Si nous entendons être une force neuve qui favo- 
risera l’établissement d’un règne de liberté, de jus- 
tice et de paix universelle, il nous appartient de 
détruire les derniers refuges de la domination poli- 
tique, à travers l’action politique et l’action écono- 
mique conjuguées. Nous ne devons refuser aucun 
concours loyal, aucune coopération désintéressée et 
respectueuse de nos droits de souveraineté, aucune 
réelle Amitié, aucune aide fraternelle. Privé de ses 
intérêts économiques, financiers ou militaires, l’impé- 
rialisme renoncerait nécessairement à ses folles 
entreprises de domination et d’exploitation. 

Dans les perspectives d’une humanité recréée sur 
des bases d'égalité, de justice, de paix et de pro- 
grès, il nous appartient de solliciter le concours de 
tous les peuples épris d'égalité, de justice, de paix et 

de progrès. Nous n’avons aucune honte à manifester 
_notre désir de voir s'établir une coopération réelle et 
_ amicale entre nos peuples dépourvus, misérables, et 
les peuples prêts à nous porter une aide ou une assis- 
tance désintéressée. | 
Mais ce faisant, nous entendons situer cette aide 
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et cette coopération internationale dans le cadre de 
la lutte, pour nous fondamentale, en faveur du main- 
tien de la paix dans le monde ; c’est-à-dire que nous 
ne saurions considérer notre lutte contre l’impéria- 
lisme et le colonialisme autrement que comme un 
aspect déterminant de la grande lutte mondiale en 
faveur de la paix. Nous volons ainsi que soit intime- 
ment liée la solution de nos problèmes spécifiques à 
celle du problème majeur de la paix dans le monde, 
seule base sur laquelle doit s’édifier une ère de pro- 
grès réellement profitable à tous les peuples de la 
terre. | 

Cette option qui une fois de plus, accuse sans 
discrimination toutes les forces de destruction et 
d'exploitation, exprime aussi notre commune volonté 
d’être un élément complémentaire dans la création 
d’une société humaine rénovée, plus confiante en son 
destin. 

Nous serions en droit de demander quelles sont 
les nations qui nous ont réduits à notre actuel état 
de dénuement, et. quelles sont les nations qui ont 
permis par leur acquiescement complice ou leur 
indifférence affectée, que nous devenions des peu- 
ples opprimés, des nations spoliées. | 

Ce droit, nous ne l’exercerons pas, car nous 
sommes plus préoccupés de notre avenir que du 
passé colonial, et aussi parce que nous considérons 
que notre avenir concerne celui de l’ensemble des 
peuples de Ia terre, alors que notre passé, ausei cruel 
fut-il, appartient à l’histoire qui ne se refait pas, 

C’est donc dans les perspectives de notre avenir 


15 


D 


que nous entendons appliquer toutes les mesures 
et employer tous les moyens qui nous permettront 
d'accéder aussi rapidement que possible à notre 
émancipation. | 

Considérant que le destin du monde ne saurait 
se réaliser en marge du destin de l’ensemble de nos 
peuples, pas plus que nous ne saurions réaliser le 
destin de nos peuples indépendamment du destin 
des autres peuples du monde, nous ne craindrons 
nullement de faire appel à la conscience universelle, 
pour qu’une action décisive soit engagée contre tou- 
tes les formes d’oppression directe ou indirecte, et 
toutes les pratiques d'exploitation dont nos peuples 
sont encore les victimes. — 

Nous n’hésiterons pas davantage à recourir aux 
amitiés réelles qui nous entourent, aux sympathies 
vraies qui nous approuvent, pour favoriser el accé- 
lérer notre promotion sociale et notre libération 
humaine. 

Les peuples réputés pauvres, les peuples sous- 
développés que nous représentons détiennent en 
réalité une richesse potentielle énorme que nous 
entendons utiliser à l’édification d’une société soli- 
daire, où le seul critère exclusif sera la valeur 
humaine. 

Prenant prétexte du caractère neutraliste des 
rapports que nous entendons établir, sans distinc- 
tion, avec l’ensemble des nations et des peuples, 
d’aucuns voient dans ce comportement une possi- 
bilité de transformer nos Etats en territoires réser- 
vés à leur seule influence, et ne craignent pas d'y 
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transporter leurs querelles et leurs désaccords. Il 
faut que l’on sache que les peuples d’Asie et les 
peuples d'Afrique, solidaires dans la conquête de 
leur entière liberté, solidaires dans l'édification 
d’une vie heureuse et juste. sont aussi solidaires dans 
la défense de leurs droits de souveraineté. Ayant 
posé le principe de la non-ingérence dans les affai- 
res intérieures des àutres Etats, ils ne sauraient tolé- 
rer dans la conduite de leurs affaires de telles ingé- 
rences sans renoncer du même coup à l’ensemble 
des principes établis à Bandoeng et qui ouvrent au 
monde des querelles et des antagonismes, une voie 
de concorde réelle et de coopération loyale. 

C’est pour ces raisons fondamentales qu’à l'égard 

de la prochaine Conférence au sommet, au nom de 
nos centaines de millions d'hommes, nous nous sen- 
tons parfaitement en droit et parfaitement autorisés 
à nous considérer, nous aussi, responsables dans la 
conduite des affaires universelles. Nous nous sen- 
tons parfaitement autorisés à prendre une part 
active à la résolution des problèmes universels. 
_ N'ayant jamais colonisé de peuples, ni entravé le 
processus de développement d’aucune nation, d’au- 
cune civilisation, l’Afrique et l’Asie ne sauraient 
avoir à l’égard du reste du monde ni mauvaise 
conscience, ni intention perfide, ni desseins ina- 
vouables. Il n’est pas un seul de nos actes que nous 
soyons incapables de justifier sur le double plan 
national ou international. 

Nos rapports sociaux internes, établis an fonc- 
tion de nos réalités économiques, des faits de l’his- 
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toire, de nos conditions propres, de nos moyens 
réels et de nos communs objectifs, servent continu- 
ellement de prétexte à des actions de diversion, qui 
ne sauraient désormais nous masquer les mobiles 
véritables qui les commandent, et les mauvaises 
intentions qui animent.leurs auteurs. 

Les forces de reconquête coloniale des puissan- 
ces impérialistes emploient, pour atteindre leurs 
objectifs de domination et d’exploitation, la division 
et la diversion. C’est pourquoi nous devons demeurer 
infiniment attentifs à tout ce qui menace notre unité, 
à tout ce qui met en péril notre solidarité, à tous les 
phénomènes qui compromettent notre cohésion. 

Il n’est que d’analyser objectivement ce que ces 
cinq dernières années doivent à notre action col- 
lective pour mesurer la puissance vraie que nous 
représentons à travers notre unité, et quelle fai- 
blesse représentent nos actes isolés, nos tendances 
ou nos tentativés fractionnelles. 

Notre tâche commune est loin d’être achevée. 
Tant qu’il existe des nations dominées, des peuples 
disqualifiés, tant qu’un pouce de nos terres connaîtra 
l’occupation étrangère, tant qu’une parcelle de nos 
biens sera détenue par d’autres que nous-mêmes, 
nous devrons poursuivre, ensemble, notre travail 
de libération humaine et de justice sociale. 

Fondamentalement, nos intérêts se réjoignent, 
se confondent et se complètent. Les impérialistes 
très conscients de cette identité d’aspirations et d’in- 
térêts qui caractérise la situation actuelle de nos 
différents peuples, s’efforcent d’envenimer par tous 
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les moyens, des querelles autour d’intérêts absolu- 
ment mineurs. C’est donc notre unité d’action seule 
et d'analyse commune et constante de nos situations 
qui nous permettront de déjouer les manoeuvres 
de nos ennemis. 

Alors que nous venons les uns et les autres de 
sortir des mêmes injustices en accédant à notre indé- 
pendance, ou que nous subissons encore la même 
disqualification et la même reclusion historique de la 

part des impérialistes et des colonialistes, nous de- 
vons savoir que celui qui spolie un de nos peuples 
touche: à notre patrimoine commun ; notre volonté 
de. vaincre notre misère ne saurait donc se limiter 
aux frontières géographiques de nos nations ; elle 
"doit transcender nos diversités et nos particularis- 
mes nationaux. Nous avons devant nous un grand 
avenir. C’est pourquoi, dans une même prise de. 
conscience, les peuples d'Asie et d'Afrique arrêtent 
à Bandoeng les principes dont je viens de parler 
et qui devaient reposer sur des bases nouvelles, les 
rapports internationaux. 

La Conférence du Caire, celle d’Accra et de Tunis, 
comme toutes les Conférences de nos Partis et de 
nos Syndicats n’ont fait que réaffirmer les principes 
de Bandoeng, qui demeurent le dénominateur com- 
mun, le fondement de nos diverses activités. Ils sont 
également la ligne d’orientation de nos relations et 
de nos activités internationales. Ces principes résu- 
ment la somme de nos volontés et de nos aspirations 
que nous voulons faire triompher de toutes les entre- 
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prises criminelles, et de toutes les intentions mal-. 
veillantes. | 

Chers frères, j'ai le devoir, et aussi le privilège 
de vous apporter ici l'engagement inconditionnel et 
le total soutien du peuple de Guinée qui, délibère- 
ment, à mis son autorité, sa liberté, ses valeurs et 
ses capacités à la disposition des forces de paix, de 
liberté, de justice et de solidarité dans le' monde. 

Chers frères, nous venons d’indiquer en quelques 
phrases les mobiles du combat de nos peuples, de ce - 
combat dont la finalité se situe sans nul doute au 
niveau du véritable bonheur hummain, lequel ne 
peut être autre chose que la possibilité donnée à 
chaque nation et à chaque individu de satisfaire 
pleinement ses besoins matériels, humains et spiri-° 
tuels dans le cadre d’un équilibre parfait. 

Nous avons indiqué la trajectoire de notre évo- 
lution, qui part de l’appréciation de nos conditions 
objectives actuelles, caractérisées par le sous-déve- 
loppement, et qui va directement vers un monde de 
justice, de fraternité et de confiance. 

Avec de telles perspectives, qui donnent au sens 
de notre existence sa valeur positive, pourquoi hési- 
terions-nous à condamner toute forme de colonia- 
lisme et accélérer le mouvement de libération des 
peuples et des nations ? Pourquoi resterions-nous 
indifférents à l’égard du drame Algérien, à l’égard 
de la discrimination raciale qui sévit en Afrique du 
Sud, à l’égard des condamnations arbitraires et des 
entraves aux libretés démocratiques qui existent 
dans les différentes parties d'Asie et d'Afrique ? 
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Pourquoi ne considérerions-nous pas les explosions 
nucléaires sur le sol de nos patries comme une vio- 
lente provocation ? 

Il ne s’agit donc pas maintenant de décrire nos 
misères, de dénoncer leur cause profonde et d’avoir 
conscience de la nécessité de notre propre action 
pour conduire notre propre destin ; il ne s’agit pas. 
fon plus d’affirmer la nécessité de la solidarité et de 
l’unité d’action que les peuples d’Asie et d'Afrique 
se doivent de renforcer dans leurs rapports ; il s’agit 
maintenant d'étudier concrètement les formes d’or- 
ganisation et les méthodes pratiques de notre com- 
bat dans tous les domaines. | 

En effet, la conscience anti-impérialiste ne fait 
pas défaut à nos peuples ; c’est le manque d’organi- 
sation et l’inconstance de leurs activités qui expli- 
quent que nos résultats sont encore loin de corres- 
pondre aux grands espoirs nés de nos communes 
prises de position ; lors de la Conférence de Ban- 
doeng. | | 

L’actuelle Conférence aura par conséquent la 
charge d’aborder l’étude concrète de toutes les for- 
mes d’organisation et de toutes les méthodes d’ac- 
tion susceptibles de donner à notre combat un con- 
tenu actif, constant et conscient. 

._Le peuple Guinéen et son Gouvernement souhai- 
teraient que soit convoquée, après nos actuelles assi- 
ses, une grande Conférence groupant, en plus des 
représentants de tous les. Etats, ceux du Syndicat, 
des Partis, des Organisations Féminines et de Jeu- 
nesse, des savants, de l’ensemble des pays d'Asie et 
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d'Afrique pour redonner, comme l’a fait pour la 
période passée la Conférence de Bandoeng, une base 
commune et ferme à leur lutte pour la vie. 

En plaçant la plus grande certitude dans l'issue 
victorieuse de notre combat commun et en expri- 
mant la gratitude de nos différents peuples à tous 
les peuples et toutes les nations qui apporteront 
leur contribution dans l’oeuvre de développement de 
__ nos sociétés, nous nous permettons d’adresser à tra- 
vers les délégations des pays Afro-Asiatiques, le 
salut fraternel et sincère du peuple de Guinée aux 
millions d'hommes et de femmes que vous repré- 


sentez et dont le destin est inséparable du destin de 


la République de Guinée. 
Vive l’action et la solidarité des peuples d’Asie 
et d'Afrique ! 
Vive l’amitié et la coopération entre les peuples 
du monde! | / 
Vive la Paix ! 
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